
Football(s). Histoire, culture, économie, société
ISSN : 2968-0115
 : Presses universitaires de Franche-Comté

3 | 2023 
Le rugby français et son modèle

Un professionnalisme du pauvre ? Le Rugby
Club albigeois (XIII) après la Seconde Guerre
mondiale
A poor man’s professionalism? Rugby Club albigeois (rugby league) after the
Second World War

Article publié le 12 octobre 2023.

Fabien Conord

DOI : 10.58335/football-s.505

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=505

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fabien Conord, « Un professionnalisme du pauvre ? Le Rugby Club albigeois (XIII)
après la Seconde Guerre mondiale », Football(s). Histoire, culture, économie, société
[], 3 | 2023, publié le 12 octobre 2023 et consulté le 14 décembre 2025. Droits
d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://

creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage
spécifiques.. DOI : 10.58335/football-s.505. URL : https://preo.ube.fr/football-
s/index.php?id=505

La revue Football(s). Histoire, culture, économie, société autorise et encourage le
dépôt de ce pdf dans des archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Un professionnalisme du pauvre ? Le Rugby
Club albigeois (XIII) après la Seconde Guerre
mondiale
A poor man’s professionalism? Rugby Club albigeois (rugby league) after the
Second World War

Football(s). Histoire, culture, économie, société

Article publié le 12 octobre 2023.

3 | 2023 
Le rugby français et son modèle

Fabien Conord

DOI : 10.58335/football-s.505

https://preo.ube.fr/football-s/index.php?id=505

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Un budget centré autour des joueurs et du public
Les rugbymen professionnels au milieu du XX  siècle
Conclusion

e

En France, le thème de l’ar gent dans le sport sus cite spon ta né ment
des images de foot bal leurs en rai son de la grande dif fu sion de cette
pra tique spor tive et des mon tants propres à frap per l’ima gi na tion. Le
choix porte ici pour tant sur un autre sport, beau coup plus confi den‐ 
tiel, le rugby à XIII. Le pari consiste donc à re pé rer, en dis sé quant le
bud get d’un club de pro vince d’un sport mar gi nal, des lo giques de
pro fes sion na lisme et à en res ti tuer le mo dèle éco no mique. Il per met
aussi de mettre en lu mière un sport ou blié en France, alors que son
his toire est étroi te ment tri bu taire de la per cep tion de l’ar gent dans le
mi lieu spor tif. Le sport mo derne naît, on le sait, en An gle terre au
XIX  siècle. Il se dé ve loppe parmi les élites so ciales puis se gé né ra lise
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et mo bi lise les classes po pu laires. C’est alors que la ques tion du dé‐ 
fraie ment ap pa raît, afin de dé dom ma ger les joueurs de leurs jour nées
de tra vail per dues. Elle di vise pro fon dé ment et la contro verse va
jusqu’à la scis sion de l’un des sports col lec tifs les plus em blé ma tiques
de cette iden ti té bri tan nique, le rugby. En 1895, les clubs du nord de
l’An gle terre dé cident de com pen ser les heures de tra vail consa crées
au rugby à leurs joueurs, sou vent ou vriers. Face à l’hos ti li té des clubs
plus bour geois du sud du pays, ils créent leur propre fé dé ra tion. La
scis sion se tra duit par une dif fé ren cia tion crois sante et, dans les an‐ 
nées  1900, le nombre de joueurs dis tingue dé sor mais le rugby ama‐ 
teur, de meu ré à quinze, et le rugby pro fes sion nel qui se joue à treize.
C’est donc sur cette ques tion de l’ar gent que le rugby à  XIII voit le
jour, élé ment plus fon da men tal que le nombre de joueurs, qui vient
seule ment a pos te rio ri comme on l’ignore sou vent dans la dis tinc tion
entre les deux frères en ne mis. Leur des tin di verge lar ge ment, le
rugby à XV s’im po sant dans l’hé mi sphère nord, où seule l’An gle terre
conserve un ni veau com pa rable aux na tions du Sud qui le pra tiquent
plus vo lon tiers 1. Le rugby à  XIII connaît tou te fois un essor re mar‐ 
quable dans la France du pre mier XX   siècle, sin gu liè re ment du rant
l’entre- deux-guerres. Cette phase de crois sance est bru ta le ment in‐ 
ter rom pue par la Se conde Guerre mon diale. En effet, l’État fran çais,
sou cieux de ré ac tion et dont les cercles di ri geants laissent place à
quelques di ri geants du rugby à XV, brise le rugby à XIII : il in ter dit le
sport pro fes sion nel et fait obli ga tion aux joueurs à  XIII de pas ser
à XV  ; les biens des struc tures trei zistes sont confis qués 2. Cette in‐ 
ter dic tion et cette spo lia tion ex pliquent l’em ploi d’un ton sou vent
pas sion né par les au teurs qui tra vaillent sur le rugby à XIII, tels Ro‐ 
bert  Fas so lette ou Cé line  Piot 3. Mal gré la ré in tro duc tion du rugby
à  XIII à la Li bé ra tion, celui- ci est tou jours frap pé d’in ter dit sé man‐ 
tique : les pou voirs spor tifs lui at tri buent l’ex pres sion « jeu à XIII » et
c’est seule ment en 1993 que le terme « rugby à XIII » lui est rendu par
la Cour de cas sa tion. La va riante trei ziste de meure tou te fois beau‐ 
coup moins pra ti quée que le rugby à XV 4. La do cu men ta tion ex ploi‐ 
tée en donne la preuve par l’ar chive, le club em ployant tou jours à
l’époque des feuilles im pri mées au nom de la LFR XIII mais ce nom est
biffé et sur mon té de la men tion « FFJ XIII ». C’est tou te fois l’ex pres‐ 
sion «  rugby à  XIII  » qui est em ployée ici alors que ce terme était
pros crit du rant la pé riode concer née. En effet, il y a quelque chose de
ri di cule à nier le nom d’un sport alors que ce terme est em ployé uni ‐
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Re cettes et dé penses du Rugby Club al bi geois 1947-1950

Mois Re cettes (en francs) Dé penses (en francs)

Sep tembre 1947 815 498 682 424

Oc tobre 1947 254 974 236 810

No vembre 1947 204 277 192 923

Dé cembre 1947 271 267 191 503

Jan vier 1948 199 446 197 883

Fé vrier 1948 132 747 191 231

for mé ment dans le monde, à l’ex cep tion de la France… C’est donc au
len de main de ce grand trau ma tisme qu’il est pos sible d’ob ser ver la si‐ 
tua tion du rugby à  XIII fran çais à tra vers l’exemple de l’un de ses
prin ci paux clubs, celui d’Albi 5. Le Rugby Club al bi geois a été sacré
cham pion de France en  1938 (contre Villeneuve- sur-Lot). Il re trouve
son titre en 1956, 1958 (contre Car cas sonne), 1962 (à nou veau contre
Villeneuve- sur-Lot). Dans l’in ter valle, il perd une fi nale en  1960
contre Roanne. La pé riode plus li mi tée du rant la quelle il est loi sible
de scru ter son bud get s’ins crit entre ses deux pics de forme à la veille
de la Se conde Guerre mon diale puis au tour nant des an nées  1960,
puisque ses ar chives concernent es sen tiel le ment les an nées  1948
à  1952. Les sources, ali ment de base de l’his to rien, sont ici tout à la
fois riches et li mi tées  : res treintes en termes de durée, elles se ré‐ 
vèlent ex cep tion nelles par la pré sence de do cu ments rares dans les
fonds d’ar chives. En effet, les Ar chives dé par te men tales du Tarn
conservent à Albi les ca hiers de re cettes et de dé penses du club de
rugby à XIII d’Albi de juin 1948 à mai 1950, ainsi que des notes de frais
va riés mais aussi les contrats des joueurs. L’en semble re pré sente
quinze cotes (110 J 1 à 15), li bre ment consul tables. Il per met d’éva luer
les res sources et les dé penses d’un club de rugby à XIII au mi lieu du
XX   siècle, mais aussi d’ap pré hen der le mar ché des joueurs, dans un
sport moins mé dia tique que le foot ball contem po rain. Ce fonds do cu‐ 
men taire per met de dé ga ger tout d’abord les grandes masses du bud‐ 
get de ce club puis d’étu dier les contrats des joueurs.

e

Un bud get cen tré au tour des
joueurs et du pu blic
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Mars 1948 107 500 101 404

Avril 1948 132 747 117 372

Mai 1948 39 124 58 260

Juillet 1948 164 390 152 560

Sep tembre 1948 105 019 106 798

Oc tobre 1948 155 219 153 158

No vembre 1948 163 164 161 161

Dé cembre 1948 161 061 149 864

Jan vier 1949 329 580 152 044

Fé vrier 1949 334 244 251 276

Mars 1949 207 639 89 121

Avril 1949 169 300 162 055

Juin 1949 207 245 184 239

Juillet 1949 (avec re ports) 257 245 257 776

Sep tembre 1949 420 592 290 420

Oc tobre 1949 368 580 315 894

No vembre 1949 232 000 222 261

Dé cembre 1949 718 410 402 231

Jan vier 1950 721 410 689 239

Fé vrier 1950 408 421 310 221

Mars 1950 541 321 539 735

Juin 1950 41 884 43 615

La lec ture du bud get du Ra cing Club al bi geois ap pelle plu sieurs re‐ 
marques. Son évo lu tion men suelle est na tu rel le ment tri bu taire du ca‐ 
len drier spor tif, avec un creux es ti val et quelques pics es sen tiel le‐ 
ment re de vables de la re cette de cer tains matchs. C’est en effet l’une
des prin ci pales res sources du club.

2

Le dé pouille ment des livres de compte per met de lis ter les prin ci‐ 
pales res sources et les prin ci paux postes de dé penses du Ra cing Club
al bi geois. Les re cettes de match four nissent ré gu liè re ment
100 000 francs, avec quelques écarts (en sep tembre 1947, ils vont de
98  000 contre Car cas sonne à 119  000 contre l’un des ri vaux his to‐ 
riques Vil le neuve), dont le plus im por tant est celui du match contre
Lyon qui pro duit en dé cembre  1949, 469  444  francs. La re cette de
l’en traî ne ment est na tu rel le ment plus faible, mais rap porte éga le ment
quelque ar gent (au tour de 4 000 francs le plus sou vent). Il est à noter
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que l’as sis tance aux en traî ne ments est payante, ce qui est l’in dice
d’une forte adhé sion du pu blic… Quelques sou tiens po li tiques ap pa‐ 
raissent, mais de ma nière très (chi che ment) me su rée : le maire d’Albi
donne ainsi 200 francs au club en 1947 (année d’élec tion mu ni ci pale,
on doute que ce soit le fait du ha sard  !). Cer taines pra tiques flirtent
avec la sub ven tion dé gui sée. C’est ainsi que les pa pe te ries de l’Al bi‐ 
geois ar ron dissent à 70 000 francs une fac ture de 76 398 pour l’im‐ 
pres sion de pro grammes avec cou ver ture en cou leur, l’édi tion de
pho to gra phies de joueurs et d’un écus son 6.

Les prin ci paux postes de dé penses peuvent se lis ter comme suit, de
ma nière dé crois sante  : les sa laires des joueurs, celui de l’en traî neur
(qui oc ca sionne une dé pense de 50 000 francs en sep tembre 1947), la
Ligue qui ponc tionne 10 % des re cettes de chaque match, les ar bitres
(plus de 4  000  francs par mois, avec un pic à 7  600 en dé‐ 
cembre  1949), les gen darmes (qui re çoivent 400  francs à chaque
match 7), les frais di vers (dont les af fiches, 1  425  francs en sep‐ 
tembre  1947). Le club est aussi obli gé de payer des in ser tions pour
que La Dé pêche du Midi (tou lou saine et très liée au rugby à XV) an‐ 
nonce ses ren contres spor tives. C’est le cas en avril  1950, pour un
mon tant de 2  732  francs 8. Ces frais di vers prennent par fois des al‐ 
lures d’in ven taire à la Pré vert  : des apé ri tifs payés « au gar çon de la
Poste  » et des «  sup plé ments au dîner of fert par les sup por ters  »
(700 francs) voi sinent avec « 1 pot de colle », « 1 té lé gramme à Paris »,
des notes de frais dé pla ce ment à Avi gnon (37 269  francs) ou en core
un repas d’en traî ne ment (1  340  francs) 9. La ques tion de l’as su rance
est plus in té res sante dans la me sure où elle per met d’abor der la
ques tion de la vio lence, si po lé mique dans la pré sen ta tion sou vent
faite du rugby à XIII au mi lieu du XX  siècle 10. Une lettre re com man‐ 
dée de la com pa gnie d’as su rances. La Pré voyance, en date du 9 août
1950, en donne la me sure :

4
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Nous avons le re gret de vous faire sa voir qu’en rai son de la fré quence
des ac ci dents, et de l’im por tance des in dem ni tés que nous avons été
ame nés à ré gler sur la po lice pré ci tée, nous sommes dans l’obli ga tion
de ré si lier ce contrat pour sa pro chaine échéance soit le 14 sep ‐
tembre 1950.  
Nous vous pré ci sons tou te fois que nous sommes tout dis po sés à en ‐
vi sa ger l’éta blis se ment d’un nou veau contrat li mi tant notre ga ran tie
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aux cas graves seule ment, c’est- à-dire mort ou in fir mi té per ma ‐
nente 11.

L’évo ca tion même de cette der nière vir tua li té, au tant que la fré‐ 
quence des ac ci dents men tion née en début de cour rier, at teste, via
un do cu ment de na ture fi nan cière, la vio lence pré sente alors aussi
dans le rugby à XIII…

Les rug by men pro fes sion nels au
mi lieu du XX  sièclee

Les ar chives du Tarn conservent les contrats de 23 joueurs du Ra cing
Club al bi geois 12. Leur lec ture au to rise plu sieurs constats. Elle ré vèle
que le re cru te ment est es sen tiel le ment local. Très peu viennent en
effet de l’ex té rieur 13. C’est le cas de six joueurs sur 23 : Roger Au thoit
(Paris), André  Ca de nas (Bé ziers), Jacques  Ber nard et André  Melet
(Tou louse), René Heuillet (Ledar) et enfin Jean Tho mas, qui vient de
Car cas sonne. Ils re pré sentent des cas de trans ferts, pré vus par les
ins tances du rugby à XIII et co di fiées. Une lettre au pré sident du SO
Avi gnon XIII, en date du 7  sep tembre 1950, le rap pelle éga le ment  :
« nous nous fai sons un de voir de por ter à votre connais sance que le
joueur Lar dat, dé ten teur d’une li cence ama teur au nom de votre club,
vient de si gner une li cence IN DÉ PEN DANT en fa veur du Ra cing Club
al bi geois XIII  »  ; «  confor mé ment aux ins truc tions en vi gueur, nous
vous adres sons ci- joint une de mande de mu ta tion que vous vou drez
bien en voyer, dû ment si gnée, à la Ligue fran çaise de rugby à 13 à Bor‐ 
deaux », tan dis que « de notre côté nous fai sons par ve nir à Mon sieur
le se cré taire gé né ral à Bor deaux le mon tant du trans fert prévu pour
ce cas 14 ».

5

Les mon tants des contrats va rient de 75 000 à 550 000 francs mais
ces ex trêmes masquent une réa li té moyenne qui se situe au tour de
100 000 francs, avec un très faible écart- type. Il n’existe pas, contrai‐ 
re ment au rugby à XV à l’heure ac tuelle, de dif fé rences si gni fi ca tives
entre les postes. Trois joueurs seule ment dé passent les
200 000 francs. Un seul mul ti plie ce chiffre. Il s’agit de Charles Ga‐ 
laup dont le re nou vel le ment de contrat at teint 550  000  francs
en 1950. Le chiffre se dé com pose comme suit  : prime à la si gna ture
250 000 francs, prime au 1  jan vier 100 000 francs et huit men sua li ‐

6

er



Un professionnalisme du pauvre ? Le Rugby Club albigeois (XIII) après la Seconde Guerre mondiale

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

tés de 25 000 francs à dater de fin oc tobre 1950. Il est vrai qu’il s’agit
d’un joueur ma jeur, qui oc cupe le poste sen sible de demi d’ou ver ture
et a le rang d’in ter na tio nal de puis sa pre mière sé lec tion dans le XIII
de France en 1949 (il fait par tie de l’équipe qui bat l’Aus tra lie à Syd ney
en 1951). L’iti né raire ul té rieur de ce joueur illustre la ten sion de meu‐ 
rante entre les deux rug bys  : Charles  Ga laup entre au Co mi té du
Spor ting Club al bi geois (le club à  XV) en  1972 15 et en de vient le
conseiller tech nique pour de longues an nées. En 2006, il es time dans
les co lonnes de La Dé pêche du Midi que «  le rugby à XIII en gal vau‐ 
dant la mêlée s’est auto- détruit et est de ve nu un jeu mo no tone
comme beau coup de sports au spec tacle pré vi sible, ré pé ti tif donc ré‐ 
bar ba tif 16 ». Ces pro pos sus citent aus si tôt des ré ac tions en flam mées,
dont le com men taire sui vant d’un trei ziste  : « En core un qui nous a
trahi 17… » Au mitan du XX   siècle, cette équipe du Ra cing Club al bi‐ 
geois compte dans ses rangs quelques ac teurs de la Se conde Guerre
mon diale. La tra jec toire d’André Car vaillo mêle d’ailleurs sport et
armée  : en ga gé vo lon taire, ma qui sard FFI dans les Landes, ren ga gé
dans l’armée, membre du ca bi net du mi nistre, il entre au ser vice des
dé co ra tions le 22 sep tembre 1946 puis est af fec té au centre spor tif de
l’armée à Vin cennes le 22 dé cembre 1947.

e

La na ture des contrats mé rite d’être quelque peu dé taillée. Moyen‐ 
nant l’ex clu si vi té de son en ga ge ment (ar ticle 1), le joueur per çoit :

7

une in dem ni té pour la sai son (ar ticle 2), qui se ré par tit elle- même en prime
d’en ga ge ment et en men sua li tés ;
une prime pour chaque en traî ne ment (ar ticle 3) (un seul en traî ne ment par
se maine, bien loin des normes du rugby pro fes sion nel, voire ama teur, ac ‐
tuel…) ;
une in dem ni té for fai taire par demi- journée d’ab sence à Albi, afin de cou vrir
les dé pla ce ments (ar ticle 4) ;
une in dem ni té en cas de bles sure oc ca sion nant un arrêt de tra vail (ar ticle 5).

Enfin, est- il prévu que des frais en ga gés par lui peuvent faire l’objet
de rem bour se ments suite à l’éta blis se ment d’une note de frais (ar‐ 
ticle 7).

D’autres contrats pré sents dans ce fonds d’ar chives pré voient des
sur primes en cas de vic toire, mais avec une sur prime en cas de vic‐ 
toire à l’ex té rieur, ré vé lant ainsi la force du cam pa ni lisme ob ser vable
éga le ment dans le rugby à XV où s’im po ser loin de ses terres, sur le

8
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ter rain d’au trui, fut long temps une vé ri table ga geure… Une sur prime
est éga le ment ac cor dée pour une vic toire contre les cinq prin ci paux
clubs du mo ment (Car cas sonne, Lyon, Mar seille, Per pi gnan et Vil le‐ 
neuve).

Un constat doit être for mu lé à la lec ture de ces contrats : le vo ca bu‐
laire de ce sport vi li pen dé par les quin zistes comme pro fes sion nel as‐ 
so cie « prime » et «  in dem ni té » mais ne men tionne pas de sa laires.
C’est qu’en effet le rugby à XIII, tout en com pen sant l’in ves tis se ment
de ses joueurs, tient à ce qu’ils aient aussi un mé tier. Pour conser ver
Charles  Ga laup déjà men tion né plus haut, le club s’en gage ainsi par
contrat à l’ins tal ler dans un com merce à sa li bé ra tion du ser vice mi li‐ 
taire. Deux nuances doivent être ap por tées à ce qui est par fois pré‐ 
sen té comme une vertu : la pre mière est que né ces si té fait vertu jus‐ 
te ment et que de nom breux clubs de rugby à XIII, no tam ment de plus
mo destes qu’Albi, n’ont pas les moyens fi nan ciers d’as su mer seuls
l’exis tence de leurs joueurs ; la se conde est que cer tains des em plois
four nis par le club s’ap pa rentent vrai sem bla ble ment à de l’ama teu‐ 
risme mar ron, cette pra tique plu tôt as so ciée d’or di naire aux quin‐ 
zistes d’avant la pro fes sion na li sa tion (in ter ve nue en  1995) et qui re‐ 
pose par fois sur l’oc troi d’em plois fic tifs dans les mu ni ci pa li tés lo cales
ou les en tre prises de quelques sup por ters pas sion nés. L’exa men at‐ 
ten tif de la réa li té lo cale et fi nan cière d’un club per met donc de dé‐ 
pas ser l’op po si tion par fois som maire entre sport ama teur et sport
pro fes sion nel 18.

9

Conclu sion
Un fonds d’ar chives isolé de club pro vin cial d’un sport confi den tiel,
voilà qui sem blait peu en ga geant comme point de dé part pour ap pré‐ 
hen der la place de l’ar gent dans le sport. Pour tant, les ap ports de ces
do cu ments sont réels. Ils per mettent tout d’abord de res ti tuer la réa‐ 
li té du bud get d’un club de rugby au tour nant des an nées 1950, jusque
dans ses me nues re cettes et ses pe tites dé penses. Ils illus trent en‐ 
suite la place dé ci sive du pu blic dans le fi nan ce ment d’un sport pro‐ 
fes sion nel au mi lieu du XX  siècle. Si le spon so ring n’est pas ab sent de
cette his toire, le rugby à XIII dé pend avant tout de ses sup por ters. Ils
lui per mettent de re naître au len de main d’une épreuve ter rible (il
s’agit du seul sport in ter dit par un ré gime po li tique, en l’oc cur rence

10
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1  Le rugby à  XIII af fiche en core au jourd’hui une géo gra phie très anglo- 
saxonne, plus en core que celui à XV (Fa bien Co nord, Joris Leh nert, « Sur la
si gni fi ca tion so ciale et cultu relle d’un sport aussi latin », Apro pos [Pers pek ti‐ 
ven auf die Ro ma nia], 2019, n° 2, p. 12-33).

2  Mike Ry lance, The ford bid den game, Leeds, League pu bli ca tions Ltd, 1999
(tra duit en fran çais en 2006 : Le rugby in ter dit. L’his toire oc cul tée du rugby à

l’État fran çais) et alors qu’il est lar ge ment mar gi na li sé sinon os tra ci sé
au sein des ins tances spor tives fran çaises. Le re vers de cette mé daille
est que, forts de leurs stades pleins, les di ri geants du rugby à  XIII
laissent pas ser dans les an nées  1960 le train de la té lé vi sion, n’y
voyant pas d’in té rêt vital. Leurs concur rents quin zistes en tirent lar‐ 
ge ment bé né fice, grâce à la verve de Roger Cou derc et à la po pu la ri‐ 
sa tion du Tour noi des Cinq Na tions… Le club ap pa raît aussi très lié à
sa fé dé ra tion na tio nale, qui ré gule les trans ferts de joueurs, pré lève
une par tie des re cettes, mais peut aussi dé li vrer des sub ven tions 19.
Enfin, ces ar chives montrent que, même dans un sport pro fes sion nel,
l’ar gent du sport est en core lié à ce mo ment, dans le cas du rugby
à XIII, à l’exis tence d’un mé tier, fût- il de com plai sance. Il est ques tion
de primes et d’in dem ni tés, non de sa laires, alors même que le rugby
à XIII est clai re ment perçu et pensé comme un sport pro fes sion nel. Il
convient tou te fois de poin ter les li mites de cette pre mière ap proche,
et donc d’en dé ga ger les pro lon ge ments né ces saires. Trois mises en
pers pec tive peuvent être des si nées. La pre mière se rait de re trou ver
des sources équi va lentes pour d’autres clubs de rugby à XIII du rant la
même pé riode. La deuxième consis te rait à ef fec tuer une coupe trans‐ 
ver sale des sports pra ti qués en France dans les an nées 1950, afin de
vé ri fier les quelques es quisses ébau chées ici. La troi sième se rait plus
dia chro nique et cher che rait à étu dier dans le temps long, dé sor mais
plus que sé cu laire, le rugby à XIII et de si tuer le mo ment 1950 dans
cette évo lu tion afin de re pé rer à quel mo ment le mo dèle éco no mique
ici pré sen té, celui d’un club re po sant es sen tiel le ment sur l’ar gent
versé par son pu blic et dans un sport per met tant en core d’as so cier
tra vail ex té rieur et pra tique rug bys tique, est rem pla cé par un mo dèle
contem po rain de pro fes sion na lisme spor tif plus exi geant et de re‐ 
cettes es sen tiel le ment où spon so ring voire pro duits dé ri vés le dis‐ 
putent lar ge ment à la re cette des matchs.
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XIII en France) re late cet épi sode.

3  Ro bert Fas so lette, «  L’ovale en di ver gence. La di cho to mie  XV- XIII, les
frères ju meaux du rugby », Staps, 2007/4, n° 78, p. 27-48 ; lors du 9  Car re‐ 
four d’his toire du sport, le même au teur uti li sait le titre sui vant : « La mo‐ 
der ni té spor tive as sas si née par dé cret  : la mort du rugby à XIII en 1941 »  ;
Cé line Piot, « Quand sport ri mait avec po li tique et ini qui té… L’in ter dic tion
du rugby à  XIII par le ré gime de Vichy  », His to riens  & géo graphes, n°  437,
novembre- décembre 2016, p. 51-56.

4  Le rugby à XIII compte ac tuel le ment 121  clubs pour 8  996 li cen ciés
contre 2 013 clubs et 317 866 li cen ciés pour le rugby à XV (https://injep.fr/
don nee/recensement- des-licences-et-clubs-sportifs-2021).

5  La ville tar naise compte éga le ment un club de rugby à  XV, le Spor ting
club al bi geois, né en 1906 et qui, après un im mé diat après- guerre dif fi cile,
re trouve l’élite en 1948.

6  AD Tarn, Fonds du Ra cing Club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 13, pièces
jus ti fi ca tives comp tables sep tembre 1950-mai 1951.

7  Bien que le club soit situé en ville, c’est la gen dar me rie – et non la po‐ 
lice – qui as sure le main tien de l’ordre pu blic lors des ren contres spor tives.

8  AD Tarn, Fonds du Ra cing Club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 13, pièces
jus ti fi ca tives comp tables sep tembre 1950-mai 1951.

9  AD Tarn, Fonds du Ra cing Club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 12, frais di‐ 
vers.

10  http://www.li be ra tion.fr/sports/2013/10/25/le- rugby-a-xiii-n-a-jamai
s-rougi-de-son-nom_942465.

11  AD Tarn, Fonds du Ra cing club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 13, pièces
jus ti fi ca tives comp tables sep tembre 1950-mai 1951.

12  AD Tarn, Fonds du Ra cing club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 6, contrats
de joueurs 1948-1950.

13  Aucun joueur de na tio na li té étran gère n’a été re pé ré du rant cette pé‐ 
riode. Il est vrai qu’à l’époque le cham pion nat de France (y com pris dans le
rugby quin ziste) s’ap puie quasi ex clu si ve ment sur ses propres forces : entre
la fon da tion du club en  1911 et l’avè ne ment du pro fes sion na lisme en  1995
l’ASM (As so cia tion Spor tive Mont fer ran daise) a ainsi comp té seule ment
11  joueurs de na tio na li té étran gère (Fa bien Co nord, « Les étran gers dans le
rugby fran çais. L’exemple de l’ASM », dans Mi gra tions. Le creu set cler mon tois
XIX -XXI  siècle, études réunies et pré sen tées par Ka rine  Rance, Mi ‐
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chel  Streith et Jean- Philippe  Luis, Clermont- Ferrand, Mai son des sciences
de l’homme, 2023, p. 189-207, p. 192).

14  AD Tarn, Fonds du Ra cing Club al bi geois de rugby à XIII, 110 J 8, re la tions
avec d’autres as so cia tions, cor res pon dance.

15  http://spor ting.club.albi.free.fr/ar chives/his to rique/li vre dor/his to riqu
e/his to rique13.html.

16  La Dé pêche du Midi, 21 dé cembre 2006.

17  http://www.rug by fo rumxiii.com/forum/view to pic.php?t=16007, 21  dé‐ 
cembre 2006.

18  Sé bas tien  Fleu riel, Ma nuel  Schot té, «  Dé pas ser l’al ter na tive ama‐ 
teurs/pro fes sion nels. Pro gramme pour une his toire so ciale des spor tifs au
tra vail », Le Mou ve ment so cial, 2016/1, n° 254, p. 3-12.

19  Le club pos sède d’ailleurs un compte à la Ligue, avec «  en vi ron
140 000 francs » (AD Tarn, Fonds du Ra cing Club al bi geois de rugby à XIII,
110 J 13, pièces jus ti fi ca tives comp tables sep tembre 1950-mai 1951).

Français
Le rugby à XIII a eu une his toire dif fi cile sur le sol fran çais en rai son de son
pro fes sion na lisme ou vert et du com bat livré contre lui par le XV. L’exemple
du Rugby Club al bi geois plu sieurs fois cham pion de France et dont les do‐ 
cu ments comp tables sont conser vés aux ar chives dé par te men tales du Tarn
per met de com prendre com ment ce rugby pro fes sion nel fonc tionne à
l’issue de la Se conde Guerre mon diale. L’es sen tiel des re cettes pro vient sans
sur prise de la billet te rie et sert sur tout à payer le sa laire de l’en traî neur et
les primes et in dem ni tés des joueurs qui ont aussi un mé tier.  Le re cru te‐ 
ment est local et les émo lu ments ver sés à l’ef fec tif dis tinguent peu de ve‐ 
dettes, à l’ex cep tion du demi d’ou ver ture Charles Ga laup qui de vient en 1972
le conseiller tech nique du rival quin ziste local, le Spor ting club al bi geois.
Outre cette dé fec tion, le club al bi geois du XIII aura eu à subir l’os tra cisme
d’une par tie de la presse lo cale no tam ment la Dé pêche du Midi.

English
Rugby league has had a dif fi cult his tory in France be cause of its open pro‐ 
fes sion al ism and the battle waged against it by the rugby union. The ex‐ 
ample of the Rugby Club al bi geois, sev eral times French cham pi ons, whose
ac count ing doc u ments are held in the Tarn de part mental archives, provides
an in sight into how pro fes sional rugby op er ated after the Second World
War. Un sur pris ingly, most of the club's rev enue came from ticket sales and
was used to pay the coach's salary and the bo nuses and al low ances of the
play ers, who also had a job. Re cruit ment was local, and the emolu ments

http://sporting.club.albi.free.fr/archives/historique/livredor/historique/historique13.html
http://www.rugbyforumxiii.com/forum/viewtopic.php?t=16007
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paid to the squad did not in clude many stars, with the ex cep tion of fly- half
Charles Galaup, who be came tech nical ad viser to local rugby union rivals
Sport ing Club al bi geois in  1972. In ad di tion to this de fec tion, the Al bi geois
XIII club suffered os tra cism from a sec tion of the local press, not ably La
Dépêche du Midi.
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